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sait, soumis ä un regime special (art. 18 in fine): ils seront rendus
«ä la condition qu'ils ne soient plus utilises, jusqu'ä la fin des hosti-
lites, que dans le service de sante.» Depuis 1929 le nombre des pilotes
d'avions s'est accru en de telles proportions qu'il a rendu caduque
cette ratio legis. Lors de la revision de la Convention de Geneve (dejä
prevue dans le projet presente ä la XVI« Conference internationale
de la Croix-Rouge tenue ä Londres en 1938), cette exception devra etre
abandonnee, et les pilotes d'avions devront etre mis au benefice du
droit commun: ils seront comme tous autres membres du personnel
sanitaire, restitues ä 1'Etat dont ils relevent aussitöt que cela sera ma-
teriellement possible. P. D. G.

(Revue internationale de la Croix-Rouge.)

Sous les armes de la charitel)

Sous ce beau titre, un livre vient de paraitre aux Editions de

rimprimerie St-Paul, dont on ne saurait dire trop de bien, non
seulement parce qu'il correspond admirablement ä son objet, mais
encore parce qu'il invite le lecteur aux plus hautes pensees. Ce
livre s'adresse aux infirmieres. II a etc fait pour elles, et, sinon
par une d'elles, du moins par une femme-medecin qui, ayant
traverse personnellement lepreuve de la maladie, connait ä la fois
les besoins des malades et les penibles obligations, mais aussi les
merveilleuses possibilites de celles qui les soignent. Ce livre n'est
pas seulement un livre de bonne foi on de genereuse intention,
c'est un livre ecrit ä toutes les pages sous la dictee de l'experience.

Son objet est de decrire la profession de l'infirmiere, ou plu-
töt de revivre sa vie depuis leclosion de sa vocation jusqu'ä l'epa-
nouissement de sa personnalite, au milieu de laches soigneusement
reconnues, vaillammenl dominees, amoureusement acceptees et pra-
tiquees. Veritable breviaire de l'infirmiere, il la suit dans l'accom-
plissement de ses devoirs journaliers, lui trace en toutes circonslan-
ces sa ligne de conduite avec une sagesse ties avisee, l'aide ä resoudre
les problemes qui se posent quotidiennement ä eile, et le plus
grand, le plus difficile de tous, celui qui consiste «ä faire de chaque
geste un acte d'amour». Toute une profession, dans ses exigences
fondamentales comme dans le detail de son exercice, est ainsi re-
passee et revecue ä la lumiere de la charite, avec le double sentiment,

ici particulierement justifie, qu'il n'y a pas de geste indifferent

ni d'occupation banale, et que la profession ne vaut en
definitive que ce que vaut la personne qui l'exerce. Aussi — lout en se

defendant d'empieler sur un domaine qui n'est pas le sien — l'au-
teur ne manque-t-elle pas d'insister sur la formation generale de

l'infirmiere. Tout ce qui seit ä enrichir son intelligence ou son
cceur retient son attention, et eile n'oublie incme pas ce qui est de

nature ä la recreer ou ä la recreer. Des chapitres, comme: Les loisirs
de l'infirmiere, L'infirmiere et les livres, L'infirmiere et la vie mon-
daine. pourront scmWer ä premiere vue sortir du cadre de cette
etude: mais l'infirmiere qui les lira saura gre, je pense, ä Mlle

Dalloni de ne pas avoir considere simplement en elle l'executante
d'une lache difficile, souvent meme heroique, mais la fenime, dont
l'esprit aussi bien que le corps et les nerfs out besoin de repos et
de detente, et qui ne saurait au surplus ahdiquer toute vie person-
nelle.

C'est lä une des singularites d'une profession qui en comporle
de si eminentes, au point que l'on peut presque dire que sa

singularity meme fait sa grandeur. La profession d'infiimiere,
comme toutes les professions, assure jusleinent ä cclle qui
l'exerce un salaire, lui permet de gagner sa vie. Mais il n'y en a

pas dont en meme temps le caraclere de service soil davanlage marque.

Cette profession a ceci de miraculeux qu'elle confond la
profession avec l'exercice meme de la charite. Exercice non pas
intermittent. manifestation non pas unique ni repetee seulement de loin
en loin, mais manifestation permanente, exercice continue] de don
de soi et de devouement ä autrui. La charite dans tous les jours de
la vie et dans tous les gestes de la profession : quel admirable ideal
l'etat d'infirmiere ne realise-t-i 1 pas?

Autre singularity. L'infirmiere qui aide ä guerir aide aussi ä
souffrir. Elle est l'auxiliaire du medecin dans sa lutte contre la maladie;

elle est ou doit etre la servante du malade dans sa souffrance
meme. Elle peut l'aider ä bien souffrir, ä souffrir mieux. C'est la sa
fonction la plus delicate, mais son service le plus insigne. Mlle Dalloni
qui nous trace des tableaux, si saisissants en leur sobriete, de la
maladie, qui entre avec tant de comprehension dans l'etat d'äme des
malades (ce sont des ämes saisies en pleine lulle — Iis attendent...
— Iis ont besoin des autres... — lis ont un immense besoin d'etre
aimes!...) n'a rien ecrit de plus bouleversant que les pages oü elle
nous montre le malade en face de son probleme, prostre, abime dans

') Sous les armes de la charild, par le docteur Marcelle Dalloni. Pry-
face du R. Pere Lavaud, 0. P. Fribourg 1943. Editions de rimprimerie
St-Paul, XXIV + 384 pp. et 7 planches. Prix, brochy fr. 7.—; relib fr. 9.50.—.
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la consideration indefiniment ressassee d'un double pourquoi: Pour-
quoi la maladie? Pourquoi la maladie pour moi? Celle question qui
hante le malade, il n'est pas possible ä l'infirmiere non plus de

l'esquiver. Elle ne doit pas s'en laisser accabler. II faut qu'elle
apprenne — et ce livre l'y aidera, si elle ne le sait dejä — ä voir la
maladie sous son vrai jour: epreuve douloureuse, parfois affreuse,
mais non malediction; .ppel de Dieu, tout au contraire, passage de la
grace, misericordieuse conformation anx souffranccs du Christ en
croix. Peut-etre pourra-t-elle alors — ayant bien saisi elle-meme
toute la grandeur de ce mvstere — aider le malade, objet de ses
soins. ä prendre conscience d'une verite si consolante et si salutaire,
ramener — mais avec quel tact, quelle delicalesse infinie! — ä cette
vue surnaturelle qui transfigure la souffrance.

Encore une singularity. Des femmes pleines de sante (et qui doi-
vent veiller ä leur sante) cotaient chaque jour les abimes de la
maladie et de la mort. Pour se defendre de tout vertige, il leur est lion
de mediter les verites de leur foi. Mais si, par une reaction inverse,
clles etaient ten tecs de ceder ä l'egoi'sme et ä la suffisance nalurels
aux bien portanls, c'est encore dans leur foi qu'elles trouveront un
secours. Ne leur montrc-t-elle pas leurs malades comme une source
de benedictions? En verite, ce sont elles, comme tous les bien
portanls, qui sont les obligees des malades. «Iis nous aident par les

merites de leurs souffrances et surtoul par la merveilleuse occasion

qu'ils nous offrent de deployer notre charite.»
Ces vues de haute spirituality, seules capables d'assurer ä la

vocation de l'infirmiere son plein epanouissement, se melent dans
le livre de Mlle Dalloni aux conseils les plus pratiques et aux
evocations les plus familieres. Elles ne s'y ajoutent pas comme un
element plus ou moins bien rapporte, elles s'integrent harmonieusement
ä tout son enseignement. Elles en donnent le ton, elles en composent
l'atmosphere, elles en penelrent toute la sagesse. C'est une sensation
bienfaisante que de respirer l'air des grandes altitudes jusque dans
les occupations les plus terre ä terre. Cette sensation, le livre de M"e

Dalloni la procurera ä tous ses lecteurs. Rene Bach).
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